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la'icité qu'ils regr~ttent de von ainsi attaquée 
e t menacée . 

. L'ordre du jour voté à V ence et que nous 
publions .d'autre part est donc bien le résultat , 
de c;e large échange de vues, Il consacre notre 

. souci commun de défense, dans tous les mi­
lieux et en toutes occasions, de la Laïcité 
remise en cause pa~ la réaction . 

C .F. 

Liso.ns mieux notre journal 
" ' ,L'Educateur » est notre moyen de liaison . 

Il est ouvert 1i tous , au service de tous . 
Chacun y !)l.e t ce qu'il veut , y vide son cœur, 

lance des appels, fait passer une petite annonce. 
Les ciseaux de la censure sont inconnus chez 
Freinet. 

Selon sa nature ou son humeur, on ouvre 
cc !'Educateur » tout d'abord pour lire les cc dits 
de Mathieu » ou le compte renpu de réunion 
d'un groupe _départemental, ou bien, ciseaux 
en main, on découpe d'abord les fiches du 
mili~u . 

Mais, souvent, notre intérêt est épuisé quand 
il s'agit de lire les p a ges roses . 

Surtout la dernière . 
Oh 1 Qu'est-ce que ça peut me fiche que 

Machin revende son tas d e ferraille qu'il baptise 
cc appareil de · cinéma 16 m/ m, bon état », ou 
que Truc essaie de nous refiler un colis de 
cailloux de son pays pour cc 1 OO balles 1 ». 

Oui, mais à ne pas lire ces appels ou à les 
lire sans les lire, il vous arrive le petit tour qui 
ç st arrivé à votre serviteur. 

Au stage pe Nantes, j'avais apporté quelques 
docum~nts sur une expérience de correspon­
dance interscolaire que je mène avec des cama­
rades américains. 

Entre autres documents , je montrais . des des­
sins faits par les enfants américains sur les 
d;rnses indiennes. 

Quand tout à coup, la voix de Gouzil s'élève 
du fond de la salle telles les trompettes du 
Jugement . dernier . 

Que dis-je, les trompettes ; Dieu le père, 
lui-même ,s'adressait à moi : 

.. cc Dis donç 1 par hasa,rd, tu ne lis pas • l'Edu­
cateur ~ . quelquefois ? 

- ... ? ! ? 
- Dans un des derniers numéros, j'ai lancé 

un appel pour avoir des documents sur les 
Indiens -et les danses indiennes, pour ma fête 
d e fin d'année ! 

P as de commentaires 1 
J'ai compris ! 
Eh -bien. ! maintenant , je lirais mieux les 

appels sur les pages roses ! 
Et vous ! camarades, lisez-les aussi. et surtout 

répondez-y, des camarades ont lancé un appel , 
ils · attendent • une· réponse, une photo, un 

.cfocument. 
·,Merci pour eux ! 

' j . ROUSSEAU , 
Çhaumes-en-Brie. (S.-et-M.) . 

. ! 

QUESTIONS ET RÉPONSES 
Nos stages techniques que nous développerons 

en les perfectionnant l'an prochain , nous per­
mettent et nous permettront de mieux sentir le 
pouls de la masse d e nos adhérents qui pourront 
dans ces stages, mieux exprimer leurs points de 
vues , nous le savons, essentiellement divers. 

Je reviens du stage de Nantes, nous écrit f_,e 
Bohec, stage passionnant s'il en fut... Et il 
note quelques-unes de ses réfl exions : 

L 'enfant, soumis à un milieu donné, perçoit 
ce milieu par le canal des sens et exprime cette 
perception par des techniques ou moyens que 
l'on pourrait appeler langages , ce mot étant 
pris dans le sens large de moyen de communi­
cation . M<1is il reçoit tant d' impressions du 
monde exté rieur qui vient à lui sous une forme 
si complexe, qu'il a besoin non d' un seul et 
étroit moyen d'expression , mais d'un grand 
nombre de « langages » qui se complètent et 
s'interpénètrent , 

Dans son souci de libération , /'éducateur doit 
se préoccuper de faire acquérir à /'enfant un 
très grand nombre de moyens d ' e:xpression et 
sous la forme la plus efficiente, afin que l'outil 
rende au maximum . · 

Maintenant, il serait peut-être utile de recher­
cher d'abord quelles sont ces techniques d 'ex­
pression. Il y a le geste, la parole, le bruit et 
le son, le graphisme , la cou/eur, la forme .. . qui 
conduisent aux formes supérieures, telles que le 
mime, la dqnse , le théatre, la poési~. le ryt~me, 
la musique, le dessin, la peintrrre, la sculpture, 
etc. Tout ceci est contenu dans le mot cc Arts ». 

L'Ecole traditionnelle s'est attachée à déve­
lopper uniquement la parole représentée par les 
mots . L'éducateur moderne, s'il veut être 
éducateur total, doit s'attacher également à la 
culture des auf.res moyens de libération. La 
tache est d'envergure. 

Tout d'abord, une question se pose. Com­
ment faire ? Comment procéder ?- Un seul 
moyen, l'expression libre . L'enfant part de lui­
même. L'éducateur /'accompagne au 

1 
début, if 

/'aide dans les passages difficiles, puis peu à 
peu, au fur et à mesure que les obstacles ren­
contrés et surmontés ont donné au grimpeur une 
confiance illimitée en ses moyens, il le laisse 
poursuivre seul son ascension vers les cimes. 

Je crois qu' il se'rait bon de préciser quel/eS< 
sont les méthodes • naturelles » d'acquisition 
des moyens d'expression ou des moyens d l'< 
connaissance lcar l'enfant donne et reçoit) . 

Pour la « méthode naturelle de lecture », nous­
avons très bien compris la succession des. éta­
pes . : dessin, écriture, lecture, mais pour les· 
autres techniques, quelles sont ces étapes ? Par· 
exemple , pour la musique, est-ce bruit, parole,. 
chant, son, lecture musicale, écriture musicale )' 
Et pour l'expression par la forme : modelage,. 
platre, pyrogravure, sculpture,. ~te . 2 Nous _aoons 
besoin de voir clair. · 

D!l ('>9i.nt cl<c vue cc connaissance de l'enfant ,, , 
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il serait intéressant d'enregistrer par exemple 
en ce qui concerne le langage parlé, le pro­
ce•sus d' acq_uisition de la parole. 

Quel est le mode d'apparition des faits jl 

Quand ont lieu : la perception, la communica­
tion, le so.uci de connaissance, et l'accès ·à 
la forme supérieure de tel ou tel moyen d'ex. 
pression jl 

. Je vois la nécessité de rechercher quelle est 
la . méthode naturelle d'acquisition de tous les 
« langages n , de souligner l'erreur commise par 
la scolastique, de faire voir quelle pourrait ~tre 
la « méthode globale n utilisable dans nos clas­
ses el la « méthode nalur.e/le » utilisable pour 
nos enfants seulement, ou ceux des classes 
maternelles . 

Le Bohec s'excuse d 'avoir des idées peu pré­
cises. Je trouv'e moi,· qu'il les a au contraire 
lumineuses et qu ' il trace ici notre programme 
de travail tel que nous le concevons. 

Car c'est bien de cela qu'il s'agit : !'Ecole 
traditionnelle ne donnait à · l'enfant aucun 
moyen d'expression , et parmi les "instruments 
de la culture, elle ne considérait que la langue 
écrite. Nous en avons fait, nous, un moyen d·ex­
pression. Mais nous "avons dit bien des fois 
que ce moyen d'expression s'avère tout à fait 
insuffisant dans la complexité de notre société 
moderne. Aussi, nous appliquons-nous à révéler 
à !'enfant et à mettre à sa disposition : 

le dessin et la peinture ; 
les jeux dramatiques et les marionnettes 
le disque et le magnétophone ; 
le cinéma ; 
la radio ; 
le découpage 
la musique ; 
la danse ; 

- la sculpture, le modelage et la cérami­
que, etc . 

Pour chacun de ses moyens d'expression, nous 
mettons au point les outils et nous nous a·ppli­
quons à préciser · nos techniques d'emploi. Le 
travail est en cours. Nous le poursuivrons. 

Nous apparenterons d'ailleurs à ces techni­
ques d'expression, les · techniques de connais­
sance et de recherche· qui permettent à l'indi­
vidu de maîtriser la nature aûtour de lui 
calcul. histoire, géographie, sciences. 

Et nous avons là tout notre programme, non 
plus scolaire·, mais vivant, préparant la vraie 
culture du peuple de demain. 

Il ne s'agit pas.d'ailleurs de rendre chacun- de 
ces élèves maîtres dans !'ensemble de ces 
moyens d'expression . Il y a pour chaque indi­
vidu un moyen d'expression favori, celui qui 
lui réussit le mieux. li peut, selon ses aptitudes, 
avoir d'autres cordes à son arc. Mais ce qu'il 
faut c'est que l'école ne limite pas les possi­
bilités d'expression et offre donc une gamme 
Çtendue de techniques. Nous aurons alors dans 
nos classes, comm~ nous les aurons demain 
dans la société : l' écrivain et le poète, le. des­
sinateur et le peint{e, le mi_me et le comédient 

le bon parleur, le danseur, le mus1c1en, le m9-
deleur, l'historien, le calcuiâteur: , le géogra­
pl;i_e et , le scientifique . Et tous seront maîtr~s 
en leur ait, avec brevet, ils auront la fierté 
de leur efficience qui illuminera leur vie et ils 
participeront à une symphonie qui harmoni.set;t 
leurs efforts. . · · · 

Voilà l'aspect exaltant de l'école que n,;us 
préparons. ' 

J'ai .un son d_e cloche quelque peu différent 
du stage d'Amiens. Non pas _pour ce qui c,;D.. 
cerne l'organisation et la réussite pour lesquel­
les les camarades félicitent sans réserve ·notre 
ami Corsa ut, mais pour la pente que les . orga­
nisateurs ont. eu à remonter et je lis av~c 
plaisir dans le journal de stage que Corsaut 
et nos vieux adhérents ·ont su toujours, ~vec 
une _compétence qui me soulage, rappeler Jâ naie 
voie de l'Ecole moderne. . . 

cc La tâche a été assez dure, nous écrit un 
de nos vieux adhérents, car parmi les auditeurs 
nous avions des cc curieux » traditionnalistes 
100 % et qui ne furent jamais dans le bain · ; 
puis dés adhérents du Groupe Français d'Edu­
cation Nouvelle pour qui le mot de Freinet. à 
peine prononcé est un épouvantail, et heureu· 
sement des camarades bien sympathiques qui 
se retirèrent enchantés du stage et qui parti-
ront d'un bon pied en octobre.' » . 

Et le camarade m'explique le gros sujet de 
désaccord, que mentionne également le journal 
de stage. 

« Une grosse discu$sion a surgi avec Den· 
jeân (S.I.) . Voici le compte rendu· du journal : 

« Denjean, de la Seine-lryférieure, oppose à 
celle de Corsault sa façon de· procéder, Le T;L. 
quotidien ne lui ayant pas donné satisfaction, 
il. en est arrivé au texte hebdomadaire, écrit 
chaque lundi en classe. /_.e texte est repris -~t 
rnis au point en équipe de 4, dans les jours qui 
suivent. Les textes ainsi mis . au point sont 
rec.opiés au net par leurs auteurs sur feuille 
volante et lus par eux, Deux sont élus pour 
l'imprimerie (moyens et grands). Les autres clas­
sés, iront grossir les albums qui enrichiront les 
archives de la classe .. . 

" .. . Un débat animé s'engage. au , çours du­
quel Corsaut réfute cette façon · dé concevoir le 
T .L. qui reste pour lui avant tout, un moyen 
majeur d'expression de l'enfant. A s.on avis, ce 
procédé s'éloigne totalement de la conception 
de Freinet et semble plutôt s'apparenter à une 
scolastiq.ue_r.énallée.- ' · · 

cc Deanjean justifie sa façon d'opérer par ra 
mine inépuisable que · lui procure son précédent 
voyage annuel d'échanges interscolaires natio· 
na! et international. n 
, Je n'ai pas g~and-chose à ajouter à ce qu'a 

-dit. Corsaut. L'imprimerie et le texte libre ainsi 
employés peuvent améliorer le rendement de la 
méthode scolaire habituelle ; ils n'en , changent 
point l'.~SpJ;it ; ils ne permettent_ aucun retour­
nement, aucun renouveau vrai. Ils ne change­
rçmt ri!'n _à _ la situation de l'instituteur qui res -
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tera le grand ordonnateur d'une entreprise diffi­
cile qui n'atteindra jamais aux valeurs affecti­
ves de vi~ et d'enthousiasme que nous avons 
mobilisées. · 

Nous devons lutter contre cette déviation parce 
que toute l'organisation scolaire serait hop heu­
reuse d'accueillir dans son sein une méthode 
tellement édulcorée qu'elle s'accommodera de 
toutes les erreurs que nous dénonçons : devoirs, · 
leçm)s, discipline et donc en cléfinitive asservis­
sement. Si même cette façon de procéder 

· est un progrès, nous ne voulons pas qu'on 
puisse supposer un seul instant que nous nous 

· accommodons d'un tel ersatz de méthodes mo-
dern.es. . 

-L~ même j~urnal de stage mentionne : 
. « Duquet expose sa technique personnelle du 
T.L. quïl conçoit comme une confession, une 
extériorisation de la personne intime de l'être, 
qu'il respecte absolument en lui gardant son 
caractère confidentiel. Il n'y a pas « socialisa­
tion de la pensée >>, donc pas d'exploitation ni 
d'imprimerie . Chaque enfant a aussi un jour­
nal de vie, que le maître et lui sont seuls à 
connaître. 

« L'étude du milieu est, par ailleurs, très 
poussée, grâce à l'expression a~tistique, dessin 
et surtout peinture. » 

Cette expression, cette extériorisation de la 
pensée intime de l'enfant sont un de nos buts, 
et nous pensons mieux y parvenir que par le 
journal personnel et secret dont nous n'excluons 
pas l'emploi mais qui, à lui seul, ne peut modi­
fier la pratique scolaire. Vous · connaîtrez mieux 
l'enfant, par une pratique qui n'est d'ailleurs 
pas sans dangers. Mais ensuite, dans la vie sco­
laire, vous serez obligés de conserver le vieux 
cadre, les vieux outils et · les méthodes condam­
nées. L'étude du milieu non motivée, ni . le 

: dessin ne peuvent compense( cette déficience. 
c· est la pratique scolaire dans son ensemble 

qui doit êt~e reconsidérée. 
C. F. 

ECOLE MODERNE 
ET ECHANGES INTERSCOLAIRES 

Comme lire h8tioement est un travail mineur 
puisque plusieurs collègues, lecteurs de « !'Edu­
cateur ,, ne voient pas suffisamment !'Esprit 
dans lequel nous travaillons ; ils n'ont pas ac­
compli leu~ « retournement pédagogique »,. ils 
n'étudient pas à fond chaque enfant, .c est 
toujours l'élève de- tel cours, avec tel programme 
à respecter. Et c'est pourquoi - comme tu le 
dis souvent - les prêches, les discours ne signi­
fient rien, seules les visites d'écoles sont Erué­
tueuses ; et dans cc !'Educateur >>, la rubrique 
« questions et réponses » est particulièrement 
appréciée. . 

J'ai insisté sur la valeur de la Correspondance : 
Ecole Mode.me = Ecole des Echanges lnter­

scolaires . alors que nombre de collègues, qui 

entendent parler de Freinet, ou qui lisent 
« J'Educateur » voient d'abord le texte libre, 
sont hypnotisés par ce mot : « texte libre ». 

Aussi quelques-uns se sont mis au texte libre, 
mais sans correspondance, ont abandonné. . 
· Je conseille toujours la correspondance, et 
montre combien mes correspondance.s apportent 
de joie et de travail dans ma classe. 

Alors, seulement, par la correspondance, les 
enfants éprouveront le besoin d'écrire librement 
c'est le texte motivé ; non, texte libre, mais 
texte motivé par la corr-espondance ou le besoin 
d'écrire, au moment où le besoin s'en fait 
sentir. 

Ecole Moderne = Echanges interscolaires 
Avec la correspondance, on n'échoue pas, on 

va de l'avant. 
Et, par une bonne correspondance, complétée 

par la visite des correspondants, on intéresse, 
et on éduque, non seulement les enfants, mais 
leurs parents. Alors, la cause de !'Ecole Mo­
der.ne est gagnée. 

R. CANET, Auxerre (Yonne). 

Correspondance interscolaire 
internationale 

« Depuis deux ans, je suis en rapport avec 
des collègues américains de Seattle Washington. 
J'ai abandonné le système des correspondances 
individuelles, la différence de langue étant un 
trop gros écueil (j'avais des élèves du cours 
élémentaire). Nos ·échanges se sont orientés 
dans un sens plus collectif. Nous avons échangé 
des documents , cartea postales, photos, des­
sins, etc. 

« Les camarades américains se sont telle­
ment intéressés à ce genre de travail, que no_n 
seulement une classe, mais toutes les classes 
de la Lowell School ont participé à l'échange 
de documents. 

« Dans un envoi, nous avons eu une suite 
de dessins représentant 'des scènes de la vie 
des Indiens. Ces quelques dessins ont été à 
l'origine d'un centre d'intérêt passionnant « La 
vie des Indiens »; La boîte. à questions de la 
classe a été submergée de questions. Comment 
travaillent les Indiens ? Leurs maisons ? Leurs 
armes ? Leurs outils ? J'ai réuni toutes ces 
questions. Je les ai traduites en anglais, je les 
ai fait parvenir à nos camarades. Quelque temps 
après, nou!f recevions un très gros paquet~ de 
documents de . toutes sortes : réponse à notre 
enquête, dessins, photos, livres d'histoire locale, 
contes, etc. J'avais là matière à une B.T. Le 
projet est à Cannes. n 

ROUSSEAU, inst., 
Chaumes-,en-Brie (S.-et-M.) . 

Tous les camarades qui s'intéressent à la 
correspondance internationale, sont invités à 
s'adresser au responsable Carlué, instituteur à 
Grans (B.du-R.), qui fera le nécessaire. 


